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S E R M O N

H V I T I E M E

Sur Hebr.chap.XII. verſ1516.17.

15. Prenans garde que nul ne ſoit defail

lant de la grace de Dieu que quelque

racine d'amertume bourgeonnant en

haut ne vous deſtourbe , & que plu

ſieurs ne ſoyent ſoiiillez par icelle.

16. 9ue nul ne ſoit paillard,ou frofane ,

comme Eſaii, qui pourvne viande ,

vendit ſon droict d'aineſſe >.

17. Carvouaſpauez que meſme puis apres

deſirant d'heriter la benediction, il

fut reietté: car il ne trouua point lieu
de repentance, iaçoit qu'il l'euſt de

mandee auec larmes.

N la guerre, mes freres,les

# hommes proportionnent

|) les efforts à l'importance

#des choſes qu'ils attaquét,

& employent toute leur induſtrie,

|
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contre ce qu'ils iugent eſtre la princi

pale force &ſubſiſtence du parti con

traire. C'eſt ainſi que Satan en fait en

la guerre ſpirituelle qu'il a contre nos

ames. Il dreſſe ſa principale batterie

cótre noſtre ſanctificatió, pource qu'il

ſçait qu'elle eſt le but de noſtre voca

tió,& de noſtre redéption,ſeló que dit

l'Apoſt.Tite 2.que IeſusChriſt s'eſt döné

ſoy meſmepournous,afîn qu'il nous rache

taſt de toute iwiquité;& nouspuriffaſtpour

luy eſtre vn peuplepeculier addoné à bon

nes œuures ; & S. Pierre au chap.2.de ſa

premiere, que Ieſus Chriſt a porté nos

pechez en ſon corps ſur le bois, afin qu'eſ

ſtans morts à peché nous viuions à iuſtice.

Il ſçait auſſi que la ſanctification eſt le

but de la foy, & que, comme dit S.Ia

ques, la foy eſt renduë accomplie par

les œuures, & partant qu'aneantir en

nous la ſanctification eſt rendre noſtre

foy vaine,& en faire vne foy morte qui

ſera reiettee de Dieu au iour de ſon

iugement. Partant noſtre Apoſtre à

cauſe de l'importance de la ſanctifica

tion,apres auoir dit, Pourchaſſez la ſan

étification ſans laquelle nul ne verra le »

- Seigneur,

/
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Seigneur , donne cet aduertiſſement.

Prenez garde que quelqu'vn me ſoit de

faillant de la grace de Dieu : que quelque

racize d'amertume bourgeonnant en haut

me vous deſtourbe, & que pluſieurs neſoyêt

ſouillex par icelle. Et pource que les

ſouillures de la chair & la profaneté

ſont directement oppoſees à la grace

de Dieu,iladiouſte, Que mulne ſoitpail

lard,ou profane,comme Eſaii,qui pourvne

viande vendit ſon droit d'aineſſe. Gar

vous ſcaue{ que meſmes puis apres deſi

rant d'heriter la benediction il fut reietté:

car il ne trouua point lieu de repentance,

iaçoit qu'il l'euſt demandee auec larmes.

Eſquelles paroles nous auons à vous

propoſer deux choſes,

I. Le ſoin que nous deuons pren

dre de n'eſtre pas defaillans de la gra

ce de Dieu.

2. Le renoncement aux ſouillures

de la chair & au profane meſpris des

biens ſpirituels & celeſtes.

I. P o I N C T.

La grace, mes freres, dedans nous,
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conſiſte au don de foy & de ſanctifica

tion : &, hors de nous, en la faueur dc

Dieu de laquelle prouiennent ces

dons. Ici l'Apoſtre parlant de n'eſtre

pas defaillant de la grace de Dieu, có

· ſidere la grace dedans nous. Or c'eſt le

vice &le peché qui ſuffoque& eſteint

cettegrace:& pource que noſtre chair

conuoite inceſſamment contre l'E-

ſprit, cette grace defaudroit ſi elle n'e-

ſtoit conſeruee & entretenuë par ſoin

& vigilance contre les tentations de

Satan & nos peruerſes inclinations.

Carles choſes peſantes n'ont pas plus

d'inclination à ſe porter en bas &vers

terre , que noſtre chair a de pente &

d'inclination au peché & aux choſes

charnelles. Tandis que cette chair eſt

en nous,lagrace de Dieu y a vn perpe

tuel ennemi: car l'affection de la chair

eſtinimitié contre Dieu,& n'eſt point

Rom.s. ſubiette à la Loy de Dieu & meſmes

· nepeut : C'eſt pourquoy il nous faut

eſtre en perpetuellegarde contre nous

meſmes , ſelon cette exhortation de

Mare 14. Ieſus Chriſt , veillex & priez que vous

"* n'entriez en tentations car l'eſprit eſt prôpt

%4/4S
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mais la chair eſt foible. Que ſi quelqu'vn

objecte que la grace de la regenera

tion eſt vne grace permanente à ia

mais, d'autant qu'elle n'eſt pas de ſe

mence corruptible, mais incorrupti

ble, & que celuy qui eſt né de Dieu ne -

peche point, c'eſtà dire, ne peut cſtre º**

abandonnéau peché, d'autant que la

ſemence de Dieu demeure en luy, &

que la vie dont Ieſus Chriſt nous rend

participans eſt vne vie eternelle, que

nulle mort & defaillance ne peut in

terrompre : Dont Ieſus Chriſt l'oppoſe

Iean 6. à la vie naturelle que la manne

n'entretenoit qu'à temps, luy eſtant vn

pain celeſte duquel quiconque mange "

ne mourra iamais. Ie reſpon à cela

deux choſes, l'vne que ce que la foy &

vie ſpirituelle eſt permanente en nous

nevient pas de nous, mais de l'immu

tabilité de l'election eternelle & fer

meté de la dilection de Dieu ; & de

l'intcrceſſion de Ieſus Chriſt noſtrc

Seigneur, & de ſa protection ; car il a

pris charge de nous garder, & nc ſouf

fre point que ceux que le Pere luy a

donnés luy ſoyent rauis, ſelon qu'il dit

-

-

V
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Iean 1o.Mes brebis ne periront iamais,

· mon Pere qui me les a donnees eſt plus

grand que tous, nul ne les rauira des

mains de mon Pere, nul auſſi ne les ra

dira de ma main. Mais de noſtre part,

il n'y a rien de plus foible & de plus la

| bile que nous : il n'y a rien de plus in

conſtantque noſtre volonté& rien de

plus porté au peché que noſtre chair;

c'eſt pourquoy , entant qu'en nous eſt,

nous defaudrions ſouuent de la grace

de Dieu , voire nous nous en priue

rions totalement , ſi nous eſtions laiſ

ſés à nous meſmes. Et ce que nous y

defaillons en certaine meſure & en

partie (autant que Dieu nous laiſſe à

nous meſmes) monſtre que ſans doute

nous tomberions d'vne chcute entie

, re, ſi Dieu ne nous retenoit la main;

Dieu accompliſſant cc que dit le Pro

phete Pſeaume 37. Si le Iuſée tombe, il

ne ſera point deiettéplus outre, carl'Eter

mcl lay ſouſttent la main. Nous ſommes

ſpirituellcmcnt comme S. Pierre lors

qu'il s'enfonçoit dans l'eau par le pro

pre poids dc ſon corps , & ſe fuſt ſub

mcrgé ſi Ieſus Chriſt l'euſt laiſſé à ſoy

s meſme,
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meſme, mais il le releua luy tendant la

main. C'eſt pourquoy Ieſus Chriſt en

la priere qu'il nous a enſeignee nous

fait demander à Dieu qu'il ne nous in

duiſe point en tentation, (c'eſt à dire,

qu'il ne nous y laiſſe pas cheoir) mais

qu'il nous deliure du malin ; L'autre

choſe que ie reſpon eſt que Dieu, qui

nous a appelés ſelon ſon propos arre

ſté, accomplit ſon conſeil par les ex

hortations qu'il nous fait de prendre

· garde à nous , & que ce qu'il nous fait

perſeuerer en ſa crainte & en la foy,

eſt en nous donnant de la crainte de

cheoir : tellement que tant s'en faut

qu'il faille inferer de telles exhorta

tions qu'il aduienne à des vrais fideles

& enfans de Dieu de decheoir totale

ment de la foy, qu'elles ſontvn moyen

en la main de Dieu par lequel il les en

preſerue. Car noſtre perſeuerance n'e-

, ſtant pas de noſtre propre fermeté,

comme celle des rochers qui ſont in

eſbranſlables aux vents & aux vagues,

mais eſtant comme celle des choſes

- fragiles en elles meſmes, qu'vn ſoin aſ

ſiduel conſerue& garentit; il faut que ,

j

".
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nous ſoyions conſerués parvne conti
} , - - - -

nuelle crainte de cheoir. Et de fait la

vraye foy eſt humble & craintiue, elle

eſt dans le ſoin & dans la deffiance de

| nous-meſmes, bien que d'ailleurs dans

la côfiance de la bonté de Dieu ; cóme

vous voyés que S.Paul Philip.ch.2. dit,

Employés vous à voſtre ſalut auec crainte

& tremblement; car c'eſt Dieu qui produit

en vous le vouloir & le parfaire. Il veut

· que nous recourions auec humilité à

Dieu, pour obtenir ſon ſecours, pource

que Dieu fait grace aux humbles & re

ſiſte aux orgueilleux. Et cette maniere

de laquelle Dieu nous donne la perſe

uerance eſt bien plus à ſa gloire qu'vne

autre; veu qu'elle nous fait eſprouuer

noſtre foibleſſe perpetuelle,& parcon

· ſequent reconnoiſtre & celebrer l'affi

ſtance de Dieu & ſon amour. . ?

, Or ſi vous demandés enquoy con

ſiſte l'inſpection que l'Apoſtre requiert

de nous, ie reſpon qu'elle conſiſte en

prieres,meditations & actions.

· En prieres , car Dieu nous donne

autant que nous demandons; & par

| tant autant qu'il nous defaudra de gra

*, / - CC,
- A"

-A-
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ce,autant aurons-nous manqué à prier:

Suiuant ce que dit Ieſus Chriſt, Si vous Maith.II.

qui eſtes mauuais ſçauex donner à vos en

fans choſes bonnes, combien plus voſtre_»

Pere celeſte donnera-il ſon S. Éſprit à ceux

qui le luy demanderont. Demande{.& il

vous ſera donné, cerchez & vous trouue

rez, hurtez à la porte, & ilvous ſera ou

uert. Et pource l'Apoſtre (Epheſchap.

6.) reueſtant le fidele des armures de

Dieu, adiouſte, Priés en toute jorte de »

priere & requeſte en tout temps en eſprit,

& veillés à cela auecperſeueranre .

, Les meditations ſont , premiere

ment , que la pieté n'eſt pas de nous

mais de Dieu: qu'elle n'eſt pas de no

ſtre cru,mais dépend d'vne continucl

le influence du ciel : tout de meſmes

que la lumiere de l'air , laquelle de

pend du flux continuel des rayons du

Soleil : Cela nous oblige à humilité &

à ſoin d'inuoquer Dieu , comme l'A-

poſtre le monſtre Philip2. où en ex

| hortant à vacquer à noſtre ſalut auec

crainte & tremblement , il allegue

pour faiſon que c'eſt Dieu qui produit

auec efficace le vouloir & le parfaire. A

V iij
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quoy eſt grandement contraire la do

ctrine des pretenduës forces du fianc

arbitre,laquelle porte quc la volonté

eſt touſiours maiſtreſſe d'elle meſme

pour ſe determiner ou il luy plaira,

voirc au contraire de tout ce que, ou

la grace de Dieu , ou la tentation du

malin luy pourroit ſuggerer. Car ſi eile

eſt ainſi maiſtreſſe d'elle meſme,qu'eſt

ce qu'elle a à craindre ? ne ſe releuera

clle pas quand bon luy ſemblera apres

qu'elle ſe ſera abandonnee au pechéº

· qu'à elle à faire de prieres & d'humili

té , puis que la grace ne peut rien ſur.

elle, non plus que la tentation,que ſe

lon qu'il luy plaiſt , & qu'elle peut a

neantir l'vne & l'autre? -

La ſeconde meditation doit eſtre

que Dieu nous voit & nous regarde

en toutes nos actions ; car ſi nous nous

abſtiendrons de pecher deuant vne

perſonne de reſpect, combien plus de

uant Dieu , ſi nous nous ſouuenons

que ſes yeux nous regardent : lors que

tu peches en cachette au regard des

hómes, conſidere que tu ne te caches

pas à Dieu, & ayes honte de moins rc

ſpe

º
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ſpecter Dieu qu'vne creature. Peche

rois-tu en la preſence du Iuge qui au

roit à punir ton action ? Or Dieu t'ap

pellera deuant ſon tribunal pour l'a-

ction que tu commets. La troiſieſme

uneditation eſt de l'amour par lequel

Dieu a liuré ſon Fils à la mort pour

nous ; car cela nous remplira d'vn de

ſir cótinuel de lui agreer, & de crain

te d'offenſer vne bonté à laquelle nous

ſommes redeuables au deſſus tout ce

que nous pouuons penſer. Comment

pourras-tu ô Chreſtien te porter à ne--

gliger le ſeruice de celuy qui n'a point

eſpargné pour toy ſon propre Fils? .

La quatrieſme eſt de l'horreur du

peché laquelle doit eſtre contem

plee non ſeulement en la mort qu'il a

cauſee aux hommes & en la ruine de

la nature , mais principalement en la

mort de Ieſus Chriſt:car combien doit

eſtre execrable aux yeux de Dieu, ce

qui n'a peu eſtre expié que par la mort

de ſon propre Fils le Seigneur du ciel

& de la terre ? Comment, ô fidele, te

licencieras-tu à pecher , ſi tu conſidc

res que le moindre de tes pechés à

- • V iiij
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cauſé à Ieſus Chriſt ſa mort & ſes ſouf

frances tiendras-tu pour choſe legere,

ce ſous quoy il a ſué des grumeaux de

fang? -

La cinquieſme eſt vne comparaiſon

du plaiſir ou profit de l'action à la

quclle nous ſommcs induits par la ten

tation, auccla ioyc & les richcſſes du

Royaume de Dieu.Il faut que nous di

ſions touchant le plaiſir de la volupté

qui ſe preſente,Cela cſt-ce choſe com

parable au raſſaſiemcnt de ioye que

Dieu me prepare en ſa face à me pri

uerois-ie pour vn plaiſir paſſager des

plaiſirs oternels de la dextre de Dieu?

De meſme touchant le profit & le gain

charnel qui nous peut eſmouuoir,

qu'eſt-cela au prix du Royaume cele

fte que Dieu me prepare, & des thre

ſors de ſon Paradis ? Et quant auxhon

meurs de la terre, qu'eſt cela à compa

raiſon de la couronne de vie & de gloi

re que Dieu nous reſeruc?

Et à cela doit eſtre ioinctc cn ſixieſ

mc lieu la cóſideration de la brieueté

de noſtre vie,ſel6 que diſoit Moyſe en

ion cantique, Seigneur,appren nou à tel

| | lement
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lement compter nos iours , que nous en

ayions vn cœur de ſapience : Car quand

nous aurons conſideré que nous con

ſumons nos annees comme vne fu

mec,& que nous nous enuolós, & que

le plus beau de nos iours n'cſt que tri

ſteſſe & ennui, cela nous incitera puiſ

ſamment à nous emparer & ſaiſir du

bien ſouuerain,& de la vie eternelle &

bien-heureuſe que Dieu nous preſen

te par ſa parole : ſelon que faiſoit Da-Pſ39

uid quand il diſoit, Eternel,donne-moy à

cannoiſtre ma fm & quelle eſt la meſure »

de mes iours & de combien petite duree ie

ſuis : Voila tu as reduit mes iours à la me

ſure de quatre doigts , & le temps de ma

vie eſt deuant toy comme vn rien: Ce n'eit

que vanité de tout homme, quoy qu'il ſoit

debout. L'hommeſe pourmeme parmi ce

qui n'a qu'apparence : on ſe tempeſte pour

meant : on amaſſe des biens & ne ſçait-on

qui les recueillira ; Et maintenant qu'ay

ie attendu Seigneur,mon attente eft à toy.

Ie di en troiſiéme lieu qu'il y a des

actions requiſes pour ne decheoirde la

grace,aſſauoir I. la lecture des Sainctes

Eſcritures , & la hantiſe des predi
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Rom.Yo.

2.Cor.4.

Heb.4.

cations de la parole de Dieu car la foy,

&par conſequent auſſi la grace, eſt de »

l'ouye de la parole de Dieu : L'Euangile

eſt le miniſtere de l'Eſprit : & la parole

de Dieu ſe trouue eſtre vne eſpée à

deux tranchans, atteignant iuſques à

la diuiſion de l'ame & des iointures:

C'eſt pourquoy le Prophete au premier

Pſeaume donne pour moyen de felici

té, de mediter iour & nuict en la Loy de

l'Eternel. · -

Secondement, S'abſtenir des mau

uaiſes compagnies, car les mauuaiſes

compagnies corrompent les bonnes

mœurs : & le vice eſt contagieux : &

nous auons dedans nous de grandes

diſpoſitions à en receuoir l'infection.

Toy dócques qui euites vn lieu ouvne

perſonne infectée de mal contagieux

pour conſeruer ta ſanté,pourquoy pour

la conſeruation de ton ame n'euiteras

tu les compagnies de deſbauche & diſ

ſolution? Dontauſſi le Prophete ioinct

auPſeaume I. à mediter iour & nuict

· cn la Loy de l'Eternel , ne s'arreſter

poiut au train des pecheurs, & me s'aſſeoir

pv.t au banc des mocqueurs.

\ s Et
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3. Et à cela doit eſtre ioinct de fuir

les occaſions de la tcntation , pour

quoy prens-tuvn chemin gliſſant, ſi tu

crains de chcoir ? & pourquov t'expo

· ſes tu aux traicts & attraicts de Saran

& du monde ſitu crains d'eſtre defail

lant de la grace de Dieu : Et ſur tout

faut que le fidele ſe garde de ſortir des

bornes de ſa vocation, car ei tentant

Dieu nous nous priuons de ſon ſe- .

cours. Qui aime le peril y trebuchera.

S. Pierre ayant voulu entrer en la ſale

du Souuerain Sacrificateur, où il n'e-

N

· ſtoit point† , fit rencontre d'vne

ſeruante qui e porta à renier Ieſus

Chriſt. .
- - | - 1 -

4. Nous mettons pour moyen de

n'eſtre pas defaillant de la grace de

Dieu, d'eſtre touſiours occupé au la

beur d'vne legitime vocation, & fuir

l'oiſiueté : Dauid en l'oiſiueté regarde

Batſeba & commet adultereauec elle:

& l'Eſcripture dit que foiſiueté & a

bondance de pain a eſté la perte de

Sodome. Certes nous deſtournons no

ſtre chair de pluſieurs maux en la di

uertiſſant aux occupations de noſtre

Ezech.16.

tJ.49• .
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(I.Pier.5.

Luc 2I.

"vej4. º

= z -

condition : Car au lieu que l'occupa

tion nous ſouſtrayoit aux traicts du

malin , & luy troubloit ſa viſec, l'oi

ſiueté nous preſente à luy comme vn

but fixc & arreſté, ſur lequel il peut .

bien viſer.

Finalement nous mcttons entre ces

moyens la ſobrieté : d'où vient que S.

Pierre dit, Soyés ſobres & veillés, d'au

tant que voſtre aduerſaire le diable chemi

ne comme vn lyon rugiſſant cerchant qui il

pourra engloutir : Et Ieſus Chriſt dit,

Prenés garde que vos cœurs ne ſoyent gre

ués de gourmandiſe & yurognerie. Et S.

Paul Epheſiens 5 Ne vous enyurés point

de vin auquel il y a diſſolution : mais ſoyés

remplis de l'Eſprit. Car qu'eſt-ce que

l'intemperance, qu'vn moyen pour al

| lumerles conuoitiſes & irriter la chair,

laquelle n'eſt deſia que trop prompte

au peché & trop facile à s'eſmouuoir?

Or autant que nous donnons à la chair,

autant oſtons-nous à la grace & à l'Eſ

prIt.

Voila, mes freres, comment nous

prendrons garde à n'eſtre pas defail

lans de la grace de Dieu, Or noſtre

· · ſoin
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| ſoin doit s'eſtendre de nous ſur autruy,

en employant enuers nos prochains

nos aduertiſſemens fraternels & nos

remonſtrances & corrections ſelon

que noſtre condition le permet. Car

Dieu nous demandera compte de nos

freres, c'eſt à dire, de tous ceux que

nous aurons peu redreſſer & corriger:

& nul ne doit luy reſpondre comme fit

ce malhcurcux Cain, Suis-iemoy la gar

de de mon frere ? Ouy, fideles, Dieu

vous conſtituë chacun la garde & la

guette de ſon frere : mais beaucoup

plus ceux que Dieu a appelés aux char

ges de Paſteurs & Anciens en ſon E

gliſe : Auſſi le mot qu'employe l'Apo

ſtre en ſa langue eſt celuy duquel pro

uient le mot d'Eueſque, ſignifiant in

ſpectionscar par ces charges nous ſom

mes appelés à veiller ſur vos ames

comme ceux qui en doiuent rendre

compte , ainſi que l'Apoſtre le dit

Hebr.ch. 13.

Or l'Apoſtre compare ce ſoin & cet

te inſpection que nous deuons auoir

tant ſur autruy que ſur nous meſmes,

au ſoin qu'auroit vn Iardinier d'arra



3i8 , Sermon Huitieme -

cher & couper vne mauuaiſe racine,

laquelle ſi on la laiſſe bourgeonner&

monter en haut, dönera quelque fruict

· amer& pernicieux. L'Egliſe eſt le lar

din de Dieu ; les plantes ſont les fide

les ; leurs fruicts ſont les vertus, la ſan

ctification & toutes bonnes œuures.

Maisen ce Iardin il y a des racines d'a-

mertume d'abſynthe,& de poiſon, qui

| ſont les conuoitiſes de la chair meſ

lees parmi ces plantes : tellement qu'il

'y a touſiours à arracher quelque cho

ſe & à couper. Que ſi on n'eſt pas ſoi

gneux de deſraciner vne mauuaiſe

plante , elle eſt capable d'eſtouffer &

faire mourir les bonnes plantes : Ce

que l'Apoſtre exprimc par ces mots,

que quelque racine d'amertume bourgeon

mante en haut ne vous deſfourbe, & que »

pluſieurs neſoyent ſoiiillés par icelle : mö

· ſtrant par là l'efficace preiudiciable

des mauuais exemples en l'Egliſe de

Dieu. En laLoy l'attouchement d'vne

choſe ſoiiillee rendoit ſoiiillé : mais

l'attouchement d'vne choſe ſaincte ne

ſanctifioit pas : pour monſtrer que les

cómunicatiós du mal ſont faciles,cel

- - - , les
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les du bien tres-difficiles,à cauſe de la

grande inclination que nous auons au

mal : car comme le ſoulfre prend faci

lement la flamme par la diſpoſition de

ſa matiere, ainſi l'eſprit humain prend

tresfacilement le mal. L'Apoſtre pour

exprimer cela diſoit 1.Cor.5. qu'vn peu

de leuain fait leuer toute la paſte, vou

lant que les fideles de Corinthe , ex

communiaſſent l'inceſtueux qui s'e-

ſtoit trouué parmi eux.

Or l'Apoſtre appelle amertume les

fruicts du peché & les ſcandales, d'au

tant qu'ils contriſtent l'Eſprit de Dieu:

& ſont oppoſez aux effects des vertus

Chreſtiénes qui ſont agreables à Dieu

& à ſes Saincts. Et ces termes ſont

pris de Deuter. 29. où Moyſe dit au

peuple d'Iſraël , Qu'il n'y ayt entre vous

hommeou femme oufamille ou tribu qui

deſtourne auiourd'huy ſon cœur de l'Eter

nel ſon Dieu pour aller ſeruir aux Dieux

des nations, & qu'il n'y ait entre vous ra

cine produiſant fiel & aluine : Et Moyſe

cn ſuite explique ce fiel & aluine des

faits & des propos d'vn eſprit profane

& contempteur deDieu , adjouſtant,

/
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qu'il n'aduienne que quelqu'vn oyant les

paroles de l'execration du ſermët que vous

faites,neſe benie enſon cœur,disät, i'auray

paix encor que ie chemine ſelon que iel'ay

arreſtéen mon cœur.Ce qui nous apprend

qu'il faut rapporter les Eſcritures à no

ſtrevſage en toute noſtre condition:nó

ſeulement à conſolation , mais auſſi à

noſtre inſtruction & correction Et qu'é

les liſant & meditant nous les trouue

rons remplies de tout ce dont nous au

ronsbeſoin pour noſtre ſalut.Que ſi les

Eſcritures de Moyſe & des Prophetes

ſont ſi vtiles,combien plus eſtans ioin

tes à celles du Nouueau Teſtament ſe

ra grande leur vtilité à Noſtre Apoſtre

· donc ayant regardé les paroles de

Moyſe contre les profanes & contem

pteurs de Dieu ſe met à les combatre

Cn CeS mOtS.
• --

II P o 1 s c r

9ue nul,dit-il,ne ſoit paillard ou profa

· ne commeEſaü,qui pourvneviande vendit

| ſon droict d'aineſſe. Il ioint la paillardiſe

à l'humeur profane, pource que cette

- humeur

-

-
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humeur ſe loge ordinairement dans

les eſprits addonnés à leurs plaiſirs &

voluptés,car pour lecontentement de

leur chair, ils negligent les choſes ce

leſtes: hommes que Sainct Iude appel

le ſenſuels n'ayans point l'eſprits & S.Paul 2Tim.3

• amateurs des voluptez pluſtoſt que de_»

Dieu. .

Or tres à prepos l'Apoſtre ayant

- parlé au verſet precedent de pourchaſ

ſer la ſanctification, defend la paillar

diſe,pource qu'elle eſt tellementoppo

ſee à la ſanctification, que l'Eſcripture

par fois par la ſanctification n'entend

autre choſe que la chaſteté, comme I. .

Theſſ4.où l'Apoſtre dit, Cette eſt la vo

lonté de Dieu, voſtre ſanctification, c'e#
t, - - -

que vous vous abſteniez de paillardiſe ,

à ce que chacun de vousſçachepoſſederſon

vaiſſeau en ſanctification & honneur, non

point auec paſſion de conuoitiſe, comme les

Gentils qui ne connoiſſent point Dieu.

| C'eſt ce peché qui priuc nos corps de

l'honneur qu'ils auoyent d'eſtremem

bres de Ieſus Chriſt les rendant mem

bres d'vne paillarde : ſelon que l'Apo

ſtre dit 1Cor.6 Neſſavez-vous pas que

- - | X,
* - •'



322 - Sermon Huitieme

/

celuy qui s'adioint à vne paillarde eſt fais

vnmeſme corps auec elle, car deux, dit-il,

ſeront vne meſme chair : mais celuy qui eſt

adioinés au Seigneur eſt vn meſme eſprit

auecluy. Et là meſmes,fuyez paillardi

e,car quelquepeché que l'homme commet

te il eſt dehors du corps , mais celuy qui

paillarde peche contre ſonpropre corps.Ne

' ſpauez vous pas que voitre corps eſt tem

- ple du S.Eſprit qui eſt en vous lequel vous

auez de Dieu.Ainſi ce peché chaſſe l'E-

ſprit de Dieu & fait de nos corps vne

cloaque & vn domicile d'eſprits im

módes. C'eſt pourquoy l'Apoſtre veut

1.cor.5. que ſi quelqu'vn qui ſe nomme frere,

, eſt paillard, nous ne mágions pas meſ

mes auec vn tel:tant il a eſtimé ce pe

ché cótreuenir à la cómunication que

nous auons auec Ieſus Chriſt. Entre les

· Gentils il eſtoit tout commun,&à pei

ne eſtoit tenu pour peché ; mais l'E-

uangile oblige de l'auoir en abomina- .

• tion. Etquand l'Apoſtre S.Iean parle

· de Babylon-oppoſee à la vraye Egliſe,

il l'appelle paillarde , pource qu'elle

donneroit cours à la paillardiſe & cor

porelle & ſpirituelle. C'eſt le peché

- | - pour

\

. !
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· pour lequel en Iſraël tomberent en vn 1.cor.1•.

· * iourvingt-trois mille hommes. Et leºvº

Sage Prouerbes7 dit que lamaiſon de

la paiflarde ſont les voyes du gouffre

leſquelles font deſcendre és chambres

de la mort:que la paillardiſe a fait tom

ber pluſieurs navrez à mort;& que les

· forts ont eſté tuez par elle : en quoy il

regardoit ſans doubte à Samſon au

quel vne Dalila auoit oſté la force de

ſon mazareat & la vie. Mettez entre

les peines de ce peché qu'eſteignant

l'Eſprit de Dieu & la lumiere de ſa

grade (comme vous voyez Salomon

porté à l'idolatrie par la paillardiſe) il

oſte meſme la lumiere de la raiſon &

abrutit l'eſprit:ſelon qu'il eſt dit Oſee

4. la paillardiſe & le vin oſtent l'entende

ment. Mais outre ces peines& ſpiri

tuelles & corporelles ilyen a des cter

nelles I.Cor.6. Ne vous abuſez point, les

paillards,ne les 1dolatres, ne les adulteres

»'heriterant point le royaume de Dieu :&

l'Eſprit de Dieu Apoc.2I. met les pail

lards entre ceux qui ſeront iettez en

l'eſtang de feu & de ſouffre. Voyez

pecheurs, de quelles flammes ſeront

- Y. X ij

|

-
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punies celles de voſtre impudicité.

' Voyez de quels tourmens ſeront ſui

uies vos voluptez ! ô que la brutalité

de l'homme eſt grande de s'engager

pour quelque plaiſir de la chair en des

angoiſſes eternelles ! · ·

LApoſtre ioinct à eſtre paillard, cſ

tre profane : que nul de vous ne ſoit pail

lard ou profane , Car profane eſt celuy

qui ſoiiille les choſes ſainctes ou qui

les meſpriſe : Or le paillard ſoiiille ſon

corps qui eſtoit choſe ſaincte à l'Eter

nel & que Dieu auoit vni à Ieſus

Chriſt & rendu temple de ſon Eſprit.

Iadis celuy euſt eſté profane qui euſt

apporté quelque choſe ſoüillee aupar

uis ou tabernacle de Dieu : or noſtre

· corps eſtant ce tabernacle en eſprit,

- c'eſt eſtre profane que d'y mettre la

ſoiiillure de paillardiſe. Mais en gene- .

ral tout mal viuant eſt profane : c'eſt

pourquoy noſtre Apoſtrepaſſe comme

d'vne eſpece au genre,&veut condam

ner en general la vie que l'on paſſe en

pechés &dans le meſpris de la parole

de Dieu. Car nous n'appellons pas pro

fane quiconque peche, mais celuy qui

" -- peche
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peche parhabitude, & par meſpris de

la parole de Dieu, ſoit au regard des

promeſſesdu royaume des cieux : ſoit

au regard des menaces de l'ire de

Dieu. Celuy qui tombe par infirmité,

ne peche pas par meſpris & par habi

tude,mais par ſurpriſe, ayant eſté tout

d'vn coup eſblouï du plaiſir ou du pro

fit charnel : tellement qu'encor que,

quant à l'acte, il ait preferé les choſès

de la chair & du monde à celles de

Dieu, neantmoins habituellement il

craint Dieu& conſtitue ſon eſperance ,

& ſon ſouuerain bien en ſes promeſ- .

ſes : c'eſt pourquoy il accompagne ſon

peché de regrets, &de contrition qui

eſt le teſmoignage de l'eſtime qu'il fait

des choſes du royaume des cieux.

· Le profane doncques eſt celuy qui

ne fait nulle difficulté de violer les

commandemens de Dieu pour quel

que plaiſir & aduantage de la chair

que ce ſoit, & qui met la#&le

ciel apres les intereſts mondains, à qui

en ſomme non le ciel & la commu

nion de Ieſus Chriſt , mais les plaiſirs

du monde, la conuoitiſe des yeux, la

X iij
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conuoitiſe de la chair & l'outrecuidã

ce de lavie eſt le ſouuerain bié.Ceux

ci dit S.Pierre en ſa ſecóde ch.2. com

mebeſtes brutes ſuiuét leur ſenſualité.

Orvoyons icy deux choſes,à ſçauoir

la comparaiſon de ces gens à Eſaii, &

leur peine en celle d'Eſaii. I. Leur

comparaiſon à Eſaü eſt en ce qu'Eſaii,

pour vne viâdevëdit ſon droict d'aineſſe.

Vous ſçauez tous cette hiſtoire qui eſt

Geneſe 25.là où eſt recité, que comme

Iacob cuiſoit du potage, Eſaii reuint

,, des châps,& eſtoit las, & Eſaiidit à Ia

,, cob, donne-moy à manger, iete prie,

», de ce potage roux: Mais Iacob luy dit,

,, Ven moy auiourd'huy le droict de ton

,, aineſſe Et Eſaiireſpondit.Voici ie m'en

,, vai mourir, à quoy me ſeruira le droict

,; d'aineſſe ? EtIacob dit : Iure moy au

,, iourd'huy, & il iura; ainſi il vendit ſon

,, droict d'aineſſe à Iacob. Et Iacob don

» na à Eſaii du pain & le potage de len

» tilles,& il mangea &beut. Ainſi Eſaii

meſpriſa ſon droict d'aineſſe. Or le

droict d'aineſſe en Iſraël emportoit

trois choſes.Premierement vne domi

natió ſur ſes freres: au regard dequoy
é · Dieu

:)
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Dieu dit à Caïn touchant Abel ſon

· puiſné, Sa volonté eſt ſuiette à la tienue , Gen ;.

· & tu as Seigneurie ſur luy : Et Ruben

· perdant la primogeniture à cauſe

de ſon peché , la domination qui luy

appartenoit,fut transferee à Iuda. Se

condement le droict d'aineſſe empor

toit vne double portion en l'heritage

paternel. Deut.21.L'hôme donnera à ſon

premier-né la portion de deux, de tvut ce

-quipourra luy appartenir.C'eſt pourquoy

| Ruben perdant auec le droict d'aineſſe

la double portion, elle fut transferee à

Ioſeph qui fit deux tributs en Iſraël,&

cut deux portions en la terre de Ca

naan par Ephraim & Manaſſé.En troi

ſieſme lieu le droict d'aineſſe empor

toit l'honneur de la Sacrificature. Et

de là vint qu'à cauſe du peché de Ru

ben premier-né des enfans de Ia

cob , laSacrificature qui luy apparte

noit fut transferee à Leui, Auſſi tout

remier né en Iſraël eſtoit ſainct, c'eſt

à dire conſacré à Dieu. Or tout cela

eſtoyent types & figures des aduanta

ges ſpirituels que nous obtenons ſur le

reſte des hommes par la grace qui

- X iiij -
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nous eſt donnee en Ieſus Chriſt Car

nous obtenons en luy l'empire & do

mination ſur les módains : ſelon qu'au

Pſ.49. il eſt dit touchant les enfans de

ce ſiecle que les fideles domineront

ſur euxau matin, à ſçauoir au iour de

la reſurrection glorieuſe , lequel ſera

comme le matin de noſtre reſueil, &

le commencement du iour de l'eter

nité. A cela ſe rapporte ce que Ieſus

Chriſt dit Apoc.ch.2 qui vaincra il do

minera ſur les nations, & tl les gouuerne

ra auec vne verge de fer, comme i'ay re

ceu de mon Pere. Et pource il eſt dit

Apoc. I. que Ieſus Chriſt nous a faits

Rois & Sacrificateurs à Dieu , & que

nous regnerons ſur la terre. Seconde

· IIlCnt nOuS obtenons la double por

tion, à ſçauoir lesbiens ſpirituels,& les

temporels,le royaume des cieux,& les

biens du monde à venir, dont il eſt dit

en S.Matth.ch.5. Bien heureux ſont les

debonnaires, car ils heriteront la terre ,

* Pierº à ſçauoir nouueaux cieux & nouuelle

· terre où iuſtice habite, l'heritage figu
l

réparla terre de Canaan. En troiſiéme

lieu,nous obtenós l'honneur d'vne ſa

· » crifi
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crificature ſpirituelle,eſtans appelés la

ſacrificature royale, par S.Pierre au ch.2.

de ſa premiere.Les profanes donc ſont

accomparés à Eſaii en ce qu'ils prefe

rent des choſes de neant à de tres- !

grands biens : Car qu'eſtoit-ce qu'vn

' potage à comparaiſon de l'heritage de

la terre de Canaan, de la domination,

& de la dignité de la ſacrificature.

Telle eſt la folie de tous les mon

dains;preferans les biens de ce monde

& de cette vie aux biens du royaume

des cieux. Car que ſont les plaiſirs de

la gourmandiſe&yurognerie, àcom

| paraiſon d'eſtre raſſaſié de ioye & ab

breuué au fleuue des delices de Dieu?

Qu'eſt-ce de ceux de la paillardiſe, à

comparaiſon de la beatitude du Para

dis de Dieu& des plaiſirs de la dextre

de Dieu ? Ie di le meſme de tous les

biens que l'auarice & l'ambition vont

pourchaſſans à comparaiſon des ri

cheſſes & de la gloire du Royaume

, des cieux. Car outre qu'il n'y a point

de proportion de l'eſtre & nature des

vns à l'eſtre & nature des autres, lès

vns eſtans terriens & charnels , & les

à
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autres ſpirituels & celeſtes, Il n'y en a

point en la grandeur, ni en la duree;

car les vns ſont vaſtes & abondans, &

les autres de pctite eſtendue : les vns

durent eternellement , & les autres

ſont comme vne ombre qui paſſe , &

· comme vn ſonge quand on s'eſt reſ

ueillé. Partant apprenons de là, mes

freres, combien eſt grande l'ardeur&

violence des paſſions,& l'aueuglement

eſtrange qu'clles apportent à l'enten

dement. La gloutonnie gouuerne ſi

fort Eſaii qu'il ne voit goutte és ad

uantages de la primogeniture : la paſ

ſion qu'il auoit pour vn potage en ſa

faim,& le plaiſir qu'il conceuoit de ſe

raſſaſier& remplir de viande luy aueu

, gloit l'eſprit, à tel poinct qu'il mettoit

| ce plaiſir-là au deſſus des biens de ſon

droict d'aineſſe. Choſe du tout eſtran

ge: Et neantmoins c'eſt l'aueuglement

commun de tous ceux en qui regnent

les conuoitiſes mondaines. Confide

rez la c5duite d'vn luxurieux ou d'vn

homme ſaiſi de l'appetit de vengean

ce , Il paſſe par deſſus toutes loix diui

nes& humaincs » & cxpoſe ſes#
& ſa
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& ſa vie pour aſſouuir ſa paſſion. La

peine eternelle de l'enfer, la beatitu

de du Paradis luy paſſent pour rien à

comparaiſon du contentement qu'il ſe

promet. C'eſt l'aueuglement que l'A-

poſtre propoſe 2. Gsr.4. quand il dit

que le Dieu de ce ſiecle a aueuglé l'en

tendement des incredules à ce que la

lumiere de l'Euangile de la gloire de

Chriſt ne leur reſplendiſt : l'Apoſtre

voulant dire que pour eſclatante que

ſoit la beauté de la face de Dieu en

Ieſus Chriſt , & euidente l'excellence

duroyaume des cieux, les intereſts de

ce ſiecle ( queSatan fait reſplédir dans

l'entendement dès enfans de ce mon

de) eſblouïſſent tellement leurs eſprits

| s que rien ne leur paroiſt de ſi aduanta

geux que les biens de la vie preſente. .

· En effect vous voyez en la parabole

de l'Euangile touchant ceux qu'vn

Roy conuia aux nopces de ſon fils (par

laquelle Ieſus Chriſt repreſente la gra

ce que Dieu fait aux hommes de les

conuier par l'Euangile à la felicité de

ſon royaume, comme aubanquet des Matt.22.

nopces de ſon Fils Ieſus Chriſt) que Lue 14.
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tous s'excuſerent d'y aller de peur de

· preiudicier à quelque intereſt terrien,

l'vn deſon mariage, l'autre de l'achapt

de quelques bœufs qu'ilauoit à eſprou

uer pour ſon labourage : l'autre de .

quelque heritage qu'il auoit acquis où

ilauoit à aller.C'eſt ce que Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur conſidere en S. Iean

chap.3. quand il dit que les hommes

ont mieux aimé les tenebres que la lu

miere pource que leurs œuures eſtoy

ent mauuaiſes : Et voila quelle eſt la

eauſe de la perdition des hommes,leur

propre volonté refuſant la felicité ce

leſte qui eſt preſentee aux croyans &

pecheurs repentans par l'Euangile.

Il eſt vray qu'il y a pluſieurs mon

dains qui ſe flattent tandis qu'ils s'a-

bandonnent à leurs plaiſirs, eſtimans

que Dieu ne laiſſera pas de leur par

donner. Comme Eſaii encor qu'il euſt

vendu ſon droict d'aineſſe à Iacob, ſe

promettoit de la bonté de ſon pere

qu'il ne laiſſeroit pas d'en receuoir les

aduantages:ſelonqu'eneffect l'hiſtoire

ſaincte nous monſtre que quand ce

vint à receuoir la benediction du pe

IC»
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re , il teſmoigna qu'il s'eſtoit promis

celle de l'aineſſe ſur ſon frere encor

qu'il l'euſt venduë. Ainſi pluſieurs pe

riſſent par vne ſecurité charnelle châ

geans la grace de Dieu en vne indul

gence de Dieu à leurs pechés, & fai

ſans de la miſericorde de Dieu vn o

reiller pour s'endormir en leurs vices.

Mais il y en a d'autres qui viennent

iuſques au poinct de ſe mocquer des

fideles & gens de bien,de ce que, pour

l'eſperance des biens reculés & cachés

dans le ſiccle à venir, ils ſe priuent des

preſentes delices de peché, Ainſi ils

reputent les fideles pour fols & inſen

ſez & dignes de pitié ou de mocque

rie, de ce qu'ils ne ſe reſiouïſſent point

auec eux pendant le cours de cette

vie , & ſe retiennent par des ſcrupules

· de conſcience d'acquerir les aduanta

ges de ce monde.

Voyons maintenant la peine des

mondains en celle d'Eſaii. Vous ſºa

uez, dit l'Apoſtre,que meſmes puis apres

deſirant d'heriter la benediction, il fut re

ietté il ne trouua point lieu de repentance,

iaçoit qu'il l'euſt demandee auec larmes.
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Cela eſt recité Geneſe 27. à ſçauoir

qu'Iſaac eſtant deuenu vieil & ſes yeux

eſtans ternis & ne voyantplus goutte,

& ayant enuoyé Eſaü à la chaſſe pour

luy apporter & appreſter quelque viä

de d'appetit, afin qu'apresil le beniſt

auant que mourir. Rebecca, qui ai

moit Iacob, appreſta deux cheureaux

ſelon l'appetit d'Iſaac,& les luy fit pre

ſenter par Iacob ſous le nom & lesve

ſtemens d'Eſaii, tellement que Iacob

receut la benediction de premier né

en ces termes,Sois maiſtredetesfreres,&

que les fils de ta mere ſe proſternent de

uant toy. Or Eſaüvenant apres, & de

mandant cette benediction de pre

mier né à ſon pere , & voyant que Ia

, cob l'auoit emportee s'eſcria d'vn grâd

cri & amer : mais il ne peut la faire

reuoquer à ſon pere,quelque demande

qu'il en fiſt; & celle qu'il obtint d'ha

biter en la graiſſe de la terre, & de vi- .

ure par ſon eſpee, laiſſa ſubſiſtante la

· premiere pour Iacob. -

Voila mes freres , le vray tableau

des mondains : Eſati auoit pris en riſee

la vente de ſa primogeniture, comme

ſi c'euſt

".
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ſi c'euſt eſté vn jeu qui ne deuſt point

auoir d'effect : mais quand il vit qu'à

bon eſcient la benediction luy auoit

eſté oſtee , alors recognut-il ſa ſottiſe

& ſon malheur. Ainſi les enfans de ce

· ſiecle ſe mocquent des menaces qu'on

leur fait par l'Euangile d'eſtre priuez

de la felicité celeſte & d'eſtre iettez és

tenebres de dehors là où ily aura pleur

& grincement de déts : mais quand à

l'heurede leur mort ils voyét leur mal

heur, ou quád au iour du iugement, ils

· verrót le Pere celeſte donner labene

dicti6 qu'ils ont meſpriſee aux fideles,

• & qu'ils orront que Ieſus Chriſt leur
_-

A

«

-

dira , Venez les benits de mon Pere,

poſſedez en heritage le Royaume qui

vous eſt preparé dés la fondation du

monde : & qu'à eux,illeur dira, Allez

· maudits au feu eternel qui eſt preparé

au Diable & à ſes Anges: alors ils con

noiſtront leur ſottiſe. Mais alors leurs

larmes & leurs regrets ſeront trop tar

difs : ainſi qu'il aduint aux profanes &

mondains dutemps deNoé, qui apres

s'eſtre mocquez de luy, l'eſpace de ſix

| vingts ans qu'il baſtiſſoit l'arche , &
4

- - -

-
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les menaçoit du deluge, experimente

rent combien ils auoyent eſté malad

uiſez , quand les eaux du deluge vin

rent en effect , & qu'ils ſe virent ſub

mergez tandis que l'arche flottoit ſur

les eaux en ſeureté : alors il ne fut plus

temps de venir aux lamentations &

aux regrets. - }

Apprenons donc, mes freres, Pre

mierement qu'il ya des temps detrou

uer le Seigneur & receuoir ſa grace,

leſquels il ne faut pas negliger. Selon

qu'il eſt dit au Pſeaume 32.Tout bienai

mé te requerra au temps qu'on tetrouue :

Et en Eſaïe chap.55. Cerchez l'Eternel

pendant qu'il ſe trouue, Inuoquez-lepec

dant qu'il eſt pres. Et au Pſeaume 95.

Auiourd'huy ſi vous oyez ſa voix n'endur

ciſſez point vos cœurs. Ainſi en S. Luc

chap.19. Ieſus Chriſt dit à Ieruſalem,

Les iours viendront ſur toy que tes enne

mis t'aſſiegeront,& te raſeront, toy & tes

enfans qui ſont en toy, pourtant que tu m'as

· point connu le temps de ta viſitation. Et

Prou.I La Sapience dit aux mondains,

pource que i'ay crié & vous auez refuſé de

m'ouyr, I'ay eſtendu mes mains,& n'y a ea

- , perſonne
-
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-

perſonne quiy priſt garde, & auez rebuté

mon conſeil, & n'auex point eu à gré que »

ie vous redarguaſſe.Auſſi me riray-je de »

voſtre calamité, je me mocquerai quand

voſtre effroy ſuruiendra. Alors criera-on

· apres moy,mais je ne répondraypoint, on

me cerchera degrandmatin, mais on ne »

metrouuera point. ·

2. Apprenons quelle eſt la repen

tance des meſchans& reprouuez,pour

la diſtinguer d'auec celle qui n'eſtia

mais trop tardiue & qui obtienttouſ

iours la benediction. Pour cet effect,

· ſçachez que quand il eſt dit qu'Eſaii

fut reietté, & metrouua point lieu de re

, pentance iaçoit qu'il l'eu# demandee auec

| larmes : il ne faut pas entendre qu'il

A euſt deſiré ſerieuſement de ſe repentir

de ſes pechés,& qu'ayant eu vn telde

ſir,il n'aitpeul'obtenir. Cela n'eſt nul

lement le ſens. Vnſerieux deſir de re

entance eſt touſiours receu de Dieu:

ſelon que dit Ieſus Chriſt, Bienheureux

ſont ceux qui ontfaim & ſoifde iuſtice ,

carils ſeront raſſaſiez : voire vn deſir ſe

rieux eſt la repentance meſme. Ie di

ſerieux , pource qu'il y ade,º
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· legers qui ne font qu'vn peu encliner

- lavolonté , mais ne la determinent

pas:le deſirſerieux determinant la vo

lonté eſt la repentance meſme. Or

· quiconque a la repentance eſt agrea

ble à Dieu,& obtient pardon en quel

que temps qu'il l'ait, fuſt-ce à l'extre- .

mité de la vie, comme vn des brigâds

qui futcrucifiéauec Ieſus Chriſt.Dieu

le teſmoigne expreſſement en Ezech.

| chap.18 Si le mefchant ſe deſtourne de

ſes pechés, &garde mes ſtatuts,& fait

ce qui eſt iuſte & droit,pour vray ilvi

, ura & ne mourra point. Carie neveux

point la mort du pecheur, mais qu'il ſe

| conuertiſſe & qu'il viue.Mais c'eſt que ,

Dieu ne fait pas la grace à ceux qui

qui ont profané ſa parole & ſon Euan

gile, & ontchangé ſa grace en diſſolu

tion,d'auoir des deſirs ſerieux d'aimer

Dieu& le ſeruir,& de ſe repétirvraye

- ment de leurs pechés : Dieu les aban

donne à eux-meſmes, tellement que

par ſon iuſte iugement ils s'endurciſ

ſent en† ; ſelon qu'il eſt dit

Hebr. Io. de ceux qui pechent volon

rarement apres auoir connu la veri
- • té,
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té, qu'il eſt impoſſible qu'ils ſoyent re

nouuelés à repentance. Il ne faut pas

donc que vous entendiez qu'Eſaü ait

demandé de ſe repentir & ſe conuertir

àDieu; Car il n'y penſa point , Mais il

demanda la repentance & le readuis

de ſon pere Iſaac,à ſçauoir qu'Iſaacre

uocquaſt la benediction qu'il auoit

donnee; à quoy Eſaü ne trouua aucun

lieu ; & ainſi diſons-nous que les meſ

chans trouueront Dieu inflexible &

inexorable apres qu'ils auront long

temps meſpriſé ſa voix , pource que

leurs prieres & leurs larmes ne ſeront

point de vraye repentance & de con

,uerſion à Dieu, mais ſeront ſemblables

à celles d'Eſaii,larmes de triſteſſe ſelon

le monde, & non ſelon Dieu. Car les

larmes d'Eſaü prouenoyent partie du

ſentiment de ſa peine & de ſon mal

heur,&non du deplaiſir de ſon peché;

partie d'vn deſpit & courroux;comme

il appert de ce que lors meſme il dit,

les iours du dueil de mon Pere approchent,

& ie tuerai Iacob mon frere. Ie di donc

que toute miſere, toute perte& toute

affliction,peut tirer des larmes,&don

· - Y ij -
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ner de la douleur; Et ſivousvoyez par

fois és fideles telles larmes ſeparées

de la vraye repentance, combien plus

és mondains ? Or vous en auez vn

exemple en Dauid qui crioit iour &

nuict d'autant que la main de Dieu eſ

toit appeſantie ſur luy, lors qu'il auoit

encor ſon cœur endurci de la meſcon

noiſſance de ſa faute comme il le de

Glare au Pſeaume 32. Et tels eſtoyent

les cris des Iſraëlites quand Dieu di

ſoit en Oſee chap.7. Ils n'ont point crié

àmoy en leurs cœurs, quand tls ont heurlé

en leurs couches.Telles gens regardent à

Dieu en leurs larmes & regrets, non

par pieté, mais ſeulement par l'appre- .

henfion de la peine; non par aucun a

mour qu'ils ayent pour Dieu, mais par

le ſeul amour d'eux meſmes; nen par

aucune haine qu'ils ayent conceuë

contre le vice & le peché; mais par le

ſeul deplaiſir de leur malheur Telle

a eſtéla repentance d'vn Caïn , diſant

que ſa peine eſtoit plus grande qu'il

ne pouuoit porter:& telle la repentan

ce de ludas qui ſe tua de deſeſpoir. Et

ſi Eſaü pleura de deſpit, les meſchans

. 2ll1
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au iour du Iugement regarderont auec

ſemblable deſpit & grincement de

dents les fideles (leſquels ils ont ba

foués , perſecutés & foulés à leurs

pieds)eſtre eſleuez à la dextre de Dieu

en toute gloire & felicité;tádis qu'eux

ſeront ſous leurs pieds en ignominie

& miſere eternelle. Ce qui eſt tres

bien repreſenté par l'autheur du liure

de la Sapience chap.5. Les meſchans «

(eſt-il dit)voyans le iuſte qu'ils auront ce

tourmenté, ſeront troublés d'horrible cc

· crainte , & ſeront tous effrayez de le «

voir ſauué centre leur attente ; alors «

ſouſpirans de l'angoiſſe qu'ils aurent «

en leurs eſprits,ils diront entr'eux,voi-ce

cy celuy duquel autresfois nous nous «

riions & en faiſions des prouerbes de «

deshonneur; nous inſenſez eſtimions ce

, ſa vie eſtre forcenerie & ſa mort infa-«c

me, & comment eſt-il compté entre «

les enfans de Dieu , & a ſa part entre «

les Saincts ? , que nous a profité l'or- «

gueil, ou que nous ont apporté les ri- «

cheſſes auec lavanterie ? cartoutes ces «

choſes ſont paſſees comme vne om- «

bre , & comme vne poſte qui paſſe à *

Y iij
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grand haſte. Telle eſt la nature de lar

mes & gemiſſemens des reprouuez,

dont le Seigneur n'eſt point eſmeu,

non plus qu'Iſaac des larmes d'Eſaii.

CoNcLvs1oN.

· · · Concluons donc , mes freres, de

renoncer au peché& au monde, & de

mettre la pieté & la crainte de Dieu

pendant cette vie au deſſus de toutes

choſes. Conſiderons à bon eſcient la

vanité du vice & de tous ſes attraits,

afin que nous venions à repentanceſe

rieuſe de nos pechés, & que nous a

uancions en nous la grace du Sei- .

| gneur, & nousgardions bien d'y eſtre

· defaillans. .

· · Prenons le couſteau de la repentan

ce pour couper toute racine d'amer

tume que la chair fait bourgeonner

· dedans nous retranchons-la de bonne

º heure de peur que finalement nous

n'en ſoyions troublez & deſtournez

du ſalut. -

' - Vous paillards & paillardes venez

renoncer à voſtre ordure, par laquelle

. * ' - VOUIS
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vous reiettez la grace de Ieſus Chriſt

& VOuS priuez du royaume descieux.

Etvous profanes comme Eſaii qui dó

nés pour vneviande voſtre aineſſe ſpi

rituelle & celeſte , venez reconnoiſtre

voſtre folie & ſtupidité. I'enten vous

que l'auarice poſſede : car pourquoy

trauaillez-vous pour la§ pe

rit en la preferant à celle que Ieſus

Chriſt preſente à vos ames par l'Euan

gile. Et vous gourmands, deſquels le

Dieu eſt le ventre,& qui auec Eſali ne

penſez qu'à remplir voſtre chair.Vous

auſſi voluptueux qui preferez des de

lices de peché aux delices eternelles

duParadis.Et vous ambitieux,quipour

la gloire du monde, qui eſt comme la

fleur de l'herbe, perdez la gloire per

manente du royaume deDieu , venez

ici reconnoiſtre la grandeur de voſtre

aueuglement pour vous conucrtir à

Dieu, de peur quevous ne periſſiez en

voſtre eſgarement. ·

Et quant à vous, fideles, qui auez

choiſi la bonne part, affermiſſez-vous

en voſtre choix, contemplez des yeux

· de voſtrc entendement quelle eſt l'e-

- Y itij
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ſperance de voſtre vocation,& quelles

ſont les richeſſes de la gloire de l'he

ritage de Dieu en ſes Saincts, Eſiouïſ

ſez-vous ( pendant les miſeres & les

aduerſitez de cette vie) du bó-heur de

voſtre primogeniture celeſte, conſide

rans que,ſi vous eſtes ici comme la ba

lieure du monde, vn iour vous regne

rez auec Dieu & dominerez ſur l'V-

niuers : Si vous eſtes ici poures, deſti

tués & deſpouillés de biens, vous aués

la double portion eſtans appelés à poſ

ſeder les cieux & la terre. Et ſi vous

eſtes icibas reputés heretiques, profa

nes & ennemis de Dieu , vous aués

l'honneur d'eſtre à Dieu ſes Sacrifica

teurs, pour luy offrir à iamais dedans

ſon paradis des ſacrifices de leüanges

-& actions degraces, comme dés à pre

ſentdes ſacrifices de prieres & ſuppli

cations,&autres exercices de pieté&

de charité, agreables à Dieu par Ieſus

Chriſt. ·

| | A luyſoit gloire és ſiecles des

ſiecles. Amen.
# I #
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